
UN MEDAILLON ROMAIN EN VALACHIE 

CARMEN MARIA PETOLESCU (Bucarest) 

En 1977, le Cabinet Numismatique du Musee National d'Histoire de Bucarest 
prit possession par achat d'une piece rare: un mtdaillon romain en bronze mis au jour 
par hasard â Ştefăneştii-de-Sus (commune de Ştefăneştii de Jos, llfov)1). 

II s'agit d'une emission effectuee par l'initiative de Septime Severe, â la memoire 
de l'ancien empereur P. Helvius Pertinax Augustus: 

Av. DNVS PERTINAX PIVS PATER. T�te de profil â droite, buste drape d'un 
paludamentum fixe sur l'epaule droite. 

Rv. AETERNIT AS. Quadrige traine par quatre elephants ( conduits par Ies comacs ), 
portant - sous un baldaquin - le simulacre de Pertinax. 

AE f 41,5 x 41 mm; 56,06 g; inv. 111  703. 
C'est un mtdaillon du type CONSECRA TIO, emission assez rare - occasionnee 

par la divinisation d'un empereur ou d'un autre membre de la familie imperiale. La rarete 
de ces medaillons frappe par rapport â l'abondance des emission des monnaies avec 
CONSECRATIO destinees â la circulation2). 

II faut encore mentionner qu'il y a aussi des medaillons dont le type ne trouve 
pas de correspondant dans Ies emissions monetaires courantes; dans cette categorie s'inscrit 
aussi notre medaillon. 

Bien que si rare, ii n'est pas pourtant totalement inconnu; un autre exemplaire, 
conserve dans la collection Polazio de Bologne, est presen te par Gnecchi, dans son catalogue; 
par malheur, le lieu de provenance reste inconnu et l'etat de conservation mediocre (ii 
est marteie, le relief et la legende presque effacees)3). 

Par une belle chance, notre exemplaire se remarque par son etat parfait de con
servation. L'effigie realisee par le graveur ancien, ainsi que son buste conserve aux Musees 
Vaticanes, transposent admirablement le portrait que lui trace l'auteur de la biographie 
de l'Histoire Auguste (Pert., 12): «L'âge donnait â ce prince un air venerable; ii avait la 
barbe longue, Ies cheveux frises ... la taille tout â fait imperiale» (/uit aut senex venerabilis, 
immissa barba ... statura imperatoria). 

A partir des sources narratives (specialement Cassius Dion, Herodien et l'Histoire 
Auguste) et epigraphiques, on connaît d'une maniere satisfaisante la carriere de Pertinax. 
Premierement, ii effectua le service militaire equestre en Syrie, en Bretagne et en Mesie 
Superieure4). Apres une charge de caractere civil en Italie (procurator ad alimenta), ii fut 
envoye prefet de la flotte du Rhin (praefectus classis Germanicae), ou l'atteste aussi une 
inscription mise au jour a Briihl (pres de Koln). D'ou ii fut transfere en Dacie a une 
function avec des appointements se montant â 200 OOO sesterces (inde ad ducenum sester
tiorum stipendium translatus in Daciam) - charge confirmee aussi par l'inscription de Briihl5). 
Plusieurs autres charges qu'il accomplit avec honneur â l'epoque des-guerres de la zone 
danubienne, lui ouvrirent l'entree au senat (parmi Ies anciens preteurs); puis l'empereur 
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Marc Aurele le designa consul (en 175). II fut ensuite nomme gouverneur des deux Mesies 
et, peu apr�. de la Dacie (Hist. Aug., Pert., 2: Moeswe utriusque, mox Daciae regimen 
accepit); son gouvemement en Dacie est confirme, entre autres, par le dipl6me militaire 
de Drobeta du 1 avril 1796). Ses exploits dans ces differentes provinces lui valurent le 
gouvemement de la Syrie (bene gestis his provinciis, Syriam meruit; Hist. Aug., Pert. 2, 
11). Ulterieurement, autres fonctions couronnerent sa carriere senatoriale: proconsul de 
l'Afrique, prtfet de la Viile (praefectus Urbi) et un nouveau consulat (ordinaire). Apres 
la mon de Commode, le ler janvier 193, Ie senat le proclama empereur; mais ii tomba 
â son tour assassine par Ies pretoriens, apres seulement 87 jours de regne7). 

Des que Septime Stvere mit le pied â Rome, ii s'erigea en vengeur de la mort 
de Peninax (Cassius Dion, LXXIV, 1); de mtme, ii celebra avec grandeur l'apotheose de 
son predecesseur; une serie monetaire fut consacree au nouveau diuus, par plusieurs types 
avec la representation du bdcher funeraire8). 

Cassius Dion, qui en qualite de senateur assista aux ceremonies, fait la relation 
suivante (LXXIV, 4): «Des que sev�re prit le pouvoir, ii consacra un sanctuaire â Peninax, 
et etablit que son nom soit mentionne dans toutes Ies invocations et Ies serments, que 
sa statue d'or soit transportee dans le cirque dans un char traîne par des eliphants et que 
dans toutes autres theâtres trois tr6nes d'or soient exposes en son honneur». Voilâ aussi 
la relation de l'Histoire Auguste (Pert., 14): «On lui fit, sous l'empereur Stvere, d'apres 
le temoignage &:latant que le senat rendit â ses venus, des obseques magnifiques, ou son 
image fut promenee solenellement. Stvere pronon� son eloge funebre, et le respect qu'il 
montra, dans cette occasion, pour la memoire de ce prince, lui fit donner par le senat le 
surnom de Peninax. Le fils de celui-ci devint flamine de son pere; Ies pretres charges du 
culte de Marc-Aurele, et qui s'appelaient Marciens (Marcwni sodales), prirent le nom 
d'Helviens, de celui d'Helvius Peninax. Des jeux annuels furent fondes pour celebrer son 
avenement au tr6ne; mais severe Ies supprima plus .tard; on en institua d'autres pour 
l'anniversaire de sa naissance, et ceux-lâ ·subsistent encore». 

A remarquer qu'une representation similaire â celle du revers de notre medaillon 
se rencontre dans le catalogue de Froehner sur une piece de bronze emise par Tibere 
pour Auguste: sur un char traine par quatre elephants, on voit la statue assise d'Auguste; 
la legende DIVO AVGVSTO I SPQR indique qu'il s'agit d'un char d'honneur vote par 
le senat et le peuple romain. A propos de la signification de ces representations, Froehner 
notait: «Toutes Ies grandes solennites du cirque commen�ient par une procession qui 
se form.ait devant le temple de Jupiter Capitolin et descendait au forum pour gagner 
l'enceinte reservees aux jeux. La ftte ne pouvait avoir lieu en l'absence des divinites, on 
y conduisait un grand nombre de statues ou de symboles, les uns sur des civieres, les 
autres sur des chars (tensae)»9). 

A Ia difference de la representation citee plus haut, la statue de Pertinax ne figure 
pas sur le revers de notre medaillon dans un char habituel, mais dans un quadrige traine 
par des elephants, en signe d'honneur â part. 



On croit que l'apothtose de Pertinax eut lieu en juin 193, sans pouvoir pourtant 
dater avec pr&:ision la mise en oeuvre du mMaillon; selon Courtis L. Clay, ii fait partie 
de la premiere strie des medaillons de severe, datant du janvier 19410>. 

A l'avis de J.M.C. Toynbee, Ies mMaillons etaient en general exclus de la circulation; 
ils etaient distribues en tant que dons individuels, ou en signe de reconnaissance pour 
des merites, ou enfin comme recompenses â l'occasion de l'Annee nouvelle11>. 

Remarquables par la ligne de l'incision et la perfection de la matrice12>, Ieur flan 
etait d'habitude superieur â celui d'un sesterce. Initialement, ils etaient destines â l'armee13>; 
mais, â cOte de ces cadeaux symboliques, l'empereur offrait aux troupes des consistants 
donativa en argent. Ainsi, le biographe de Septime severe (Hist. Aug., Sev., 5) affirme 
qu'il offrit aux soldats ce qu'aucun prince ne leur avait encore donne; de m�me, Cassius 
Dîon (LXXVI, 1) fait mention d'un autre donatiuum, cette fois â Rome, en valeur de 50 
millions de deniers. � 

Pour faire face â ces largesses, Septime Severe emit aussi une serie r:nonetaire 
avec Ies noms des legions qui l'ont soutenu dans son accession au pouvoir, dont quelques 
unes avaient aussi servi sous Ies ordes de Pertinax; voir dans ce sens un passage de l'oeuvre 
de l'historien Herodien (II, 9, 8): «tous Ies soldats de l'Illyricum se souviennent de la 
periode quand Pertinax avait ete leur commandant; vraiment, sous le regne de Marc-Aurele, 
en qualite de commandant et gouverneur des pay8 de l'Illyricum, ii avait consacre, â cOte 
de ses soldats victorieu:x, des nombreux trophees, en faisant preuve de sa bravoure dans 
Ies guerres contre l'ennemi. II s'est fait remarque par ses subordonnes par son esprit de 
comprehension et sa bonte, et son autorite etait sobre et calme. C'est pourquoi Ies soldats 
manifestaient encore tout leur respect pour sa memoire et se montraient furieux contre 
ses assassins». 

L'apotheose de Pertinax fut probablement une occasion en plus pour severe de 
gratifier Ies militai�es meritueux; c'est probablement â cette occasion qu'un officier ou 
soldat de l'armee de la Mesie Inferieure ou de la Dacie r�ut ce medaillon, avec l'effigie 
de son ancien commandant. 

La distribution des donativa14) pour Ies troupes constituait pour l'empereur une 
modalite de conserver leur fidelite. Nous ignorons la valeur intrinseque d'un medaillon 
en bronze - s'il ne s'agit plut�t d'une recompense symbolique en tant que distinction 
militaire. 

Grâce â la perfection de l'ex&:ution et de leur rarete, Ies mMaillons jouissaient 
d'une appreciation â part; notre affirmation est soutenue par deux exemples. Ainsi, Suetone 
(Aug., 7) affirme qu'il possedait une ancienne medaille en bronze representant C. Octavius 
(plus tard l'empereur Auguste) enfant; «j'ai donne cette medaille â notre prince (Hadrien), 
q ui I 'a placee, avec un pieux respect, parmi ses dieux domestiques» (inter cubiculares colitur)». 
De m�me, sur l'arc de Septime Severe de Lepcis Magna on voit une procession triomphale; 
le quadrige de la familie imperiale est pr&:ede par quelques gens en habit militaire; Ies 
chevaux sont conduits par un jeune homme, une sorte de camillus, avec un medaillon 
imperial en tant que pendantif15>. 



Quant aux circonstances de la prtsence de ce mtdaillon justement dans la plaine 
de la Valachie - territoire situt extra jines imperii -, on pourrait faire seulement des 
suppositions. 

NOTES 

1. Afin d'obtenir des donntes suppltmentaires sur Ies circonstances de l'apparition du m6daillon, nous avons 
effectut (avec M. Panait, I. Panait, le 15 avril 1977) une recherche au lieu de la trouvaille, dont Ies resultats 
sont Ies suivants: En 1975, â l'occasion des travaux agricoles (â la ferme legumicole), ont ttt trouvtes deux 
monnaies en bronze: le mtdaillon qui fait l'objet de notre communication et une pi«e de dimensions plus 
r6duites et de qui le d�uvreur se dtbarassa im.m6diatement. Par chance, le m6daillon entra dans Ies mains 
du maire de la commune de Ştefăneşti, qui l'offrit pour acquisition au Muste National. Le terrain ml la pib:e 
fut mise au jour est situt pr� du ruisseau appelt Pasărea, dans le voisinage du village de Creţuleasca (cca 
1 km du centre de la com.mune de Ştefăneşti, dans la direction de la commune de Tunari). D nous semble de 
meme utile de signaler que, toujoun â Ştefăneştii-<le-Sus, dans l'ancienne proprittt de Sava Vasiliu, ont ttt 
trouvtes, en 1885, plusieun monnaies antiques en argent (disperstes imm6diatemcnt). Par malheur, nous n'avons 
pas rtnssi d'ttablir si notre m6daillon fit son apparition dans la meme zone avec Ies pi�ces mentionntes plus 
haut. 
2. Jocelyn M.C. Toynbce, Roman Medallions (Numismatic Studies, 5), New York, 1944 (reimpr. 1986), p. 101-102. 
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p. 476 sqq.; idem, I medaglioni romani, li, Milano, 1912, p. 72; J.M.C. Toynbce, op. ciL , p. 102. 
4 . .  Hubert Devijver, Les "militiae equestres" de P. Helvius Peninax, Zeitschrift filr Papyrologie und Epigraphik 
(Bonn), 75, 1988, p. 207-214. 
5. Voir Hans-Georg Pflaum, Les carritres procuratoriennes iquestres sous le Haut-Empire Romain, Suppltment, 
1982, p. 48-50, no. 179. 
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6. Doina Benea, Ioan Piso, Zeitschrift ffir Papyrologie und Epigraphik, 56, 1984, p. 263-295; voir aussi iidem, 
Acta Musei Napocensis, 21, 1984, p. 111-124 et Drobeta, 6, 1985, p. 63-74 (versions eli roumain); Margaret 
M. Raxan, Roman Military Diplomas 1978-1984, Londres, 1985, p. 196-199, no. 123; Annte tpigraphique, 1987, 
no. 843. 
7. Une biographie abregte et compl�te de P. Helvius Pertinax: Prosopographia Imperii Romani, IVf2, Berlin, 
1958, p. 63-67 (H-73). 
8. H. Mattingly, Ed. A Sydenbam, Roman Imperiol Coinage, IV/1, Londres, 1938, Diuus Pertinax, no. 24 A, 24 
B, 660 B, 660 Bb, 660 Bc, 660 c; pour le monnayage de Pertinax, en gtntral: Alberto Banti, I grandi bronzi 
imperiali Commodus-Pertinax-Manlia Scantilla-Didia C/.ara-Pescennius Niger-Clodius Albinus, Firenze, 1986, p. 
273-284. 
9. W. Froehner, J...es """'1i1lons de l'Empire Romain depuis le ngM d'Auguste jusqu 'd Priscus Attale, Paris, 1878, 
p. 7. 
10. Curtis L. Clay,Roman lmperialMedalliom, the Dau andl'wpose of their ls.rue, Actestbl flrrte Congrts inlemalional 
de NumismlJliqu.e, New York-Washington, septembre 1973, Paris-Bale, 1976, p. 260, note 24. 
11.  J.M.C. Toynbce, op. ciL, p. 15 sqq., 73 sqq.; J. Beaujeu, Politique reli� et propagande numismatique 
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12. Luigi Micbelini Tocci, I medaglioni romani e i  contomiati del MedJJgliere Vaticano, Cittâ del Vaticano, 1965, 
p. 3 sq.; J.M.C. Toynbee, op. cit , p. 212 sqq. 
13. Fr. Lenormant, Monnaies et midJJilles, Paris, 1883, p. 176-177 (cbap. X: Les midJJillons impbiaux romains). 
14. Voir Pierre Basticn, Monnaie et donativa au Bas-Empire, Bruxelles, 1988, p. 12-27; voir aussi Yann Le 
Bohec, L'annie romaine sous le Haut-Empve, Paris, 1989, p. 225. 
15. N. Hannestad, op. ciL, p. 219-220. 



Fig. l. Buste de l'empereur Pertinax (Mus� Vaticanes) (1); m&laillon en bronze de Diuus 
Pertinax (2-3) (�helle 1:1). 
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Fig. 2. Sesterce de Diuus Pertinax, avec la reprtsentation d'un rogus (bdcher fun�raire) et la 
l�gende Consecratio. 
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